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Résumé 
A Bouaké, une ville en pleine croissance démographique et spatiale, la gestion durable des ordures ménagères constitue un  
enjeu majeur pour les populations et les structures en charge de l’enlèvement des bacs à ordures. En effet, les bacs à ordures, 
récipients destinés à recevoir les déchets ménagers et assimilés avant leur traitement ou élimination, conditionnent fortement  
l’efficacité du système de collecte. A l’échelle de l’espace urbain de Bouaké, la répartition spatiale des bacs à ordures semble  
inégalement  structurée.  Cette  structuration inadéquate  impacte  sur  la  performance du service  de  collecte  des  déchets.  
L’objectif de la présente étude est d’analyser l’influence de l’organisation spatiale des poubelles sur l’efficacité du service de  
collecte des ordures ménagères dans la ville de Bouaké. La méthode utilisée est fondée sur la recherche documentaire, les  
observations et les enquêtes de terrain pour aboutir aux résultats. L’étude révèle que la dynamique de l’urbanisation influence 
la production des déchets ménagers. Aussi, il ressort une discrimination spatiale dans l’implantation des bacs à ordures à  
l’échelle des quartiers. Des quartiers densément peuplés (Sokoura, Dar-es-salam et Belle-ville  disposent moins de bacs à  
ordures contrairement aux quartiers faiblement peuplés (Kennedy et Municipal). L’inégale implantation des bacs à ordures a  
accentué les difficultés d’accès des ménages aux points de ruptures de charge des ordures. Les résultats montrent que 66% des 
ménages sont localisés au-delà du seuil d’accessibilité minimale acceptable (200 mètres) en milieu urbain alors que 34% se  
situent à moins de ce seuil. Face à l’éloignement des bacs à ordures, les déchets sont évacués dans  les rues et friches urbaines. 
Cette pratique malsaine laisse transparaitre le dysfonctionnement des structures de collecte. Ainsi, l’accumulation des déchets  
accentue la dégradation de l’environnent et à la profusion des maladies environnementales.  
Mots clés  : Bouaké, organisation spatiale, services de collecte des ordures, bacs à ordures, dysfonctionnement.  

Abstract 
In Bouaké, a city experiencing rapid demographic and spatial growth, the sustainable management of household waste is a  
major challenge for residents and the organizations responsible for garbage collection. Indeed, garbage bins, receptacles for  
household and similar waste before treatment or disposal, significantly influence the efficiency of the collection system. Within  
the urban area of Bouaké, the spatial distribution of garbage bins appears unevenly structured. This inadequate structuring  
impacts the performance of the waste collection service. The objective of this study is to analyze the influence of the spatial  
organization of garbage bins on the efficiency of the household waste collection service in the city of Bouaké. The methodology 
used is based on literature review, observations, and field surveys to arrive at the results. The study reveals that the dynamics of  
urbanization influence the production of household waste. Furthermore, spatial discrimination is evident in the placement of  
garbage bins at the neighborhood level. Densely populated neighborhoods (Sokoura, Dar-es-salam, and Belle-ville) have  
fewer garbage bins compared to sparsely populated neighborhoods (Kennedy and Municipal). This uneven distribution of  
garbage bins has exacerbated household difficulties in accessing waste collection points. The results show that 66% of  
households are located beyond the minimum acceptable accessibility threshold (200 meters) in urban areas, while 34% are  
located within this threshold. Faced with the distance to garbage bins, waste is dumped in the streets and urban wastelands.  
This unsanitary practice reveals the dysfunction of the collection infrastructure. Thus, the accumulation of waste exacerbates  
environmental degradation and contributes to the proliferation of environmental diseases.
Keywords: Bouaké, spatial organization, waste collection services, garbage bins, malfunction
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INTRODUCTION

La Côte d’Ivoire, comme la plupart des pays en voie de développement, est en pleine transition 
urbaine. Le taux d’urbanisation a grimpé de 32% en 1975 à plus de 52% en 2021 (INS, 2021, 
p.33). Dans un contexte d’urbanisation accélérée, il s’observe la prolifération des activités 
économiques et l’évolution des modes de consommations, révélateurs effrénés de productions 
des déchets ménagers. Bouaké, second pôle urbain du pays et principale ville d’attraction pour 
la région de Gbêkê, dans un élan d’urbanisation accéléré a connu une dynamique à la fois 
spatiale  et  démographique.  Modeste  village  au  début  du  siècle,  Bouaké  se  démarque 
aujourd’hui par la dynamique fulgurante de son étalement spatial. Son aire d’extension urbaine 
qui couvrait une superficie 85 hectares en 1940 (K. Atta, 1978, p.12) est passée à 7178,8 
hectares (INS, 2014). Cet étalement spatial est soutenu par une dynamique démographique tout 
aussi remarquable. La population urbaine est passée de 47 112 habitants en 1958 à 4 61 617 
habitants en 1998 (INS, 1998). En 2021, la ville de Bouaké enregistre 728 733 habitants ce qui 
représente 4,75 % de la population urbaine de la Côte d’Ivoire avec un taux d’accroissement 
moyen annuel de 2% de 1998 à 2021 (INS, 2021, p.35). L’évolution rapide de la population, de 
la ville de Bouaké, a entrainé la forte production des déchets ménagers. En effet, en 2014, près 
de 321 tonnes de déchets ménagers y sont produites pour seulement 110 tonnes collectées et  
mises en décharge quotidiennement soit 34% de taux de collecte. Cette production a augmenté 
au fil des années pour atteindre environ 510 tonnes en 2021. Ainsi, le volume de déchets générés 
évolue en fonction du taux d’urbanisation (S. Kaza et al, 2018, p.17). Parmi les équipements 
utilisés pour la gestion spatiale des déchets, les bacs à ordures jouent un rôle central. Déposés 
dans les espaces de transit aménagés par les autorités municipales, les bacs à ordures sont des 
réceptacles des déchets générés quotidiennement par les ménages avant d’être transportés à la 
décharge.  Cependant,  la  gestion des bacs à  ordures pose des défis  de taille  en termes de 
répartition spatiale à l’échelle des quartiers. Face à cette situation, l’Union Européenne a offert 
des camions bennes dans le cadre de la gestion participative des ordures ménagères et des bacs à 
ordures ont été installés à divers endroit de la ville (S. Diabagate et P. K. Konan, 2018, p.128). 
Malgré les  actions menées par  l’Union européenne en vue d’assainir  le  cadre de vie  des 
populations, l’espace urbain de Bouaké ne dispose pas suffisamment de bacs à ordures pour 
assurer  l’efficacité  des  collectes  des  déchets  ménagers.  Le  passage  des  collecteurs  étant 
irrégulier, les bacs à ordures restent souvent plusieurs jours sans une mise en décharge et les 
déchets  s’accumulent  sur  la  voie  publique.  Dès  lors,  comment  l’organisation spatiale  des 
poubelles influence-t-elle l’efficacité du service de collecte des ordures ménagères dans la ville 
de Bouaké ? 
Cette  étude se  propose  d’analyser  l’influence  de  l’organisation spatiale  des  poubelles  sur 
l’efficacité du service de collecte des ordures ménagères dans la ville de Bouaké. Pour atteindre 
cet objectif,  la recherche documentaire, les enquêtes et l’observation sur le terrain ont été 
réalisées. Les résultats obtenus ont été structurés en trois parties. La première partie met en 
évidence l’urbanisation accélérée de la ville de Bouaké comme un facteur déterminant dans la 
production excessive des déchets ménagers, ensuite la deuxième partie analyse l’organisation 
spatiale  déséquilibrée des  bacs à  ordures,  révélatrice  du dysfonctionnement  du service de 
collecte des déchets et enfin la troisième partie révèle que l’inaccessibilité des ménages aux bacs 
à ordures constitue un facteur de prolifération des dépôts sauvages.
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I. MATERIEL ET METHODES  

1.1- Présentation du cadre d’étude

La ville de Bouaké est située au centre de la Côte d’Ivoire entre le 5°7'00''et 4°58'00''  de  
longitude ouest et 7°45'00'' et 7°38'00'' de latitude nord (figure 1). Elle est à 346 km (par la 
route) d’Abidjan, la capitale économique de la côte d’Ivoire. Avec une superficie 71,788 km2 et 
une population de 728 733 habitants (INS, 2021, p.35). Bouaké est le chef-lieu de la région de 
Gbêkê et la deuxième ville la plus peuplée de la Côte d’Ivoire. Elle est délimitée au nord par la 
ville de Katiola, au sud par la ville de Yamoussoukro, à l’Est par la ville de Béoumi et à l’ouest 
par la ville de Brobo. En plus des autochtones baoulés, elle regorge des allochtones et surtout 
une forte communauté d’allogènes provenant généralement du Mali, du Burkina-Faso et de la 
Guinée.  C’est  une  ville  cosmopolite  qui  constitue  un  pôle  d’attraction  et  d’activités 
économiques d’une région en pleine extension. Au regard de la forte présence des populations et 
le foisonnement des activités économiques, la ville de Bouaké ploie sous le joug des ordures 
ménagères dont la gestion constitue un défi majeur pour les autorités de la ville.

        

 Source : INS, 2014                                      Réalisation Horo Sabine, 2022

Figure 1 : Localisation de l’espace d’étude

1.2- Collecte des données

La  méthodologie  employée  pour  l’élaboration  de  cette  étude  repose  sur  la  recherche 
documentaire,  la  grille  d’observation,  les  interviews  et  l’enquête  par  questionnaire.  La 
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technique  documentaire  a  porté  sur  des  travaux  de  recherche  notamment  des  thèses,  des 
mémoires et des articles scientifiques abordant la problématique de la gestion des déchets 
ménagers à l’échelle de l’espace urbain. Aussi, des ouvrages en ligne ont été consultés. Ces 
différents  ouvrages  ont  permis  d’appréhender  le  cadre  d’étude  à  travers  les  thématiques 
abordées en lien avec le sujet à savoir la typologie des déchets ménagers et des poubelles, les 
stratégies de gestions des ordures ménagères, l’impact des déchets ménagers sur la dégradation 
de l’environnement. La grille d’observation a permis d’avoir un aperçu général de l’espace 
d’étude, d’identifier les espaces de productions des ordures ménagères, les points de ruptures de 
charge, les matériels de conditionnement des déchets ménagers, les sites de dépôts sauvages et 
de capter des images à l’aide d’un appareil photographique numérique. Ces photographies ont 
été utiles pour comprendre la justification des nuisances liées à l’insalubrité et aux points de  
rupture de charge. Les interviews ont été réalisées avec le Chef de service technique de la  
mairie, le Directeur régional de l’assainissement et de la salubrité urbaine, le Délégué Régional 
de l’ANAGED et les structures de précollecte. Les échanges ont porté sur la politique de gestion 
des déchets ménagers de la ville de Bouaké particulièrement sur les équipements de salubrité, le 
mécanisme d’enlèvement et d’évacuation des ordures ménagères, les traitements des déchets 
ménagers et les sites de groupages. L’enquête par questionnaire a porté sur la disponibilité, la 
qualité et les types de poubelles utilisés pour le conditionnement des déchets ménagers. Elle a  
concerné  également  la  perception  des  ménages  sur  l’état  d’insalubrité  des  quartiers  et  la 
distance entre les lieux de productions des déchets ménagers et les bacs à ordures déposés dans 
les sites de groupage. Cette enquête s’est déroulée du 27 Mars au 02 juillet 2022 auprès de 400 
ménages dans six quartiers de la ville de Bouaké. Le choix de ces quartiers est basé sur le type 
d’habitat. L’intérêt du choix des types d’habitat réside dans l’idée que la production et la gestion 
des déchets  ménagers est  le  reflet  du niveau de vie des ménages,  des équipements et  de 
l’organisation spatiale des habitats (P.A Ayemou, 2018, p.69). Quant au choix et à la taille de 
l’échantillonnage des ménages, la formule suivante a été utilisée : 
Pour l’application de cette formule il a été présumé que si P=0,50 donc Q=0,50 ; à un niveau de 
confiance de 95%, Z= 1,96 et la marge d’erreur e = 0,05%.

AN : n = 

La taille de l’échantillon est 380 ménages. Toutefois la réalité de l’enquête de terrain a conduit à 
un réajustement de la taille de l’échantillon en vue de pallier d’éventuel refus ou défection de la 
part des enquêtés. Ainsi, il est supposé que le taux de réponse des ménages est de 95%. Par 
conséquent, la taille de l’échantillon de ménage corrigé est : 
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         (1,96) ² (0,5) (0,5) x 37532

                                                                    = 380

(0, 05) ² (37532-1) + (1,96) ² (0,5) (0,5)

                                                      380 x 100
n* =                                                                                         = 400
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Pour déterminer le nombre de ménages enquêtés par quartier, le calcul suivant a été utilisé :
Nombre de ménages enquêtés = nombre de ménages représentatif x nombre de ménages par 
quartier / nombre total de ménages des quartiers.
Exemple du quartier Municipal : (400 x 1032) / 37532 = 11
Les résultats de ce calcul s’observent dans le tableau I.

Tableau I : Récapitulatif des ménages enquêtés par quartier dans la ville de Bouaké 

Quartiers Type d’habitat Densité de la 
population hab/km2

Nombre 
total de
Ménages

Nombre de
Ménages 
enquêtés

Municipal Habitat résidentiel de 
haut standing

1 362 1 032 11
Kennedy 150 891 9

Belleville 1
Habitat résidentiel de 
moyen standing

14 563 7 945 85

Dar-Es-
Salam 1

Habitat évolutif

14 633 9 465 101

Sokoura 19 480 8 160 87
Zone 
Industrielle

6 781 10 039 107

TOTAL - 56 969 37 532 400
Source : INS, 2014, nos enquêtes, mars-juillet 2022

Le choix des ménages enquêté a été fait à partir des critères basés sur l’insalubrité aux alentours 
des habitations, la présence des dépôts sauvages et la disponibilité des bacs à ordures. Ainsi, le 
questionnaire a été adressé, suivant l’alignement de 10 lots de façon aléatoire, les ménages 
vivant à proximité des dépôts sauvages d’ordures ménagères et ceux qui sont éloignés des bacs 
à ordures.

1.3 Traitement des données

Les données recueillies à la suite de l’enquête ont fait  l’objet d’un traitement sous forme 
d’analyse  statistique,  graphique,  cartographique  et  informatique.  En  effet,  la  saisie,  la 
conception d’une série de tableaux et la construction de graphiques à l’aide des logiciels WORD 
2016,  EXCEL  2016.  Ensuite,  le  logiciel  SPSS  STATISTICS  20  a  été  utilisé  pour  le 
dépouillement des données, la représentation de certains tableaux, graphiques et de diagrammes 
en 3 dimensions. Le test de coefficient de corrélation linéaire de Pearson a été fait pour analyser 
la corrélation entre la densité de population et la production journalières des déchets ménagers. 
Enfin, les cartes ont été réalisées avec les logiciels Arc GIS 10.2.
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II. RESULTATS 

1.3- Urbanisation  accélérée de  la  ville  de  Bouaké  :  un  facteur  déterminant  dans  la 

production des déchets ménagers 

Le processus par lequel une population et ses activités se concentrent dans les espaces urbains 
engendre la forte production des déchets ménagers. 

2.1.1-L’influence de l’urbanisation sur la forte production des déchets ménagers  

La production sans cesse croissante des déchets ménagers est analysée à travers l’évolution de la 
population. En effet, la ville de Bouaké connait une croissance démographique au fil des années. 
De 52 000 habitants en 1960, la population est passée à 368 750 habitants en 1990 puis 536 189 
habitants en 2014. En 2021, cette population a atteint 728 733 habitants (figure 2).
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Figure 2 : Évolution de la population et de la production des déchets ménagers dans la ville de 
Bouaké de 1960-2021
Source : INS, 2014, nos enquêtes, mars-juillet 2022

L’augmentation  de  la  population  s’accompagne  naturellement  d’une  forte  production  des 
déchets ménagers à l’échelle de la ville de Bouaké. En effet, de 14 235 tonnes de déchets 
ménagers produits annuellement en 1960, la ville de Bouaké a enregistré 13 6875 tonnes en 
2014 et 18 6150 tonnes en 2021.  L’évolution croissante de la population a également induit la 
croissance spatiale de la ville de Bouaké. La surface urbanisée passe respectivement de 2 000 ha 
à 4 800 ha durant la période de 1960 à 1990, puis de 29 250 ha en 2014. Cette évolution spatiale 
de la ville de Bouaké associée à la croissance démographique pose des défis majeurs en matière 
de gestion des déchets ménagers à savoir le déséquilibre spatial des infrastructures de collecte, 
les  difficultés  d’accessibilité  des  ménages  aux points  de  regroupements  des  ordures  et  la 
prolifération  des  dépôts  sauvages.  Face  à  ces  défis,  des  politiques  adaptées  surtout 
l’implantation en quantité suffisante des bacs à ordures à l’échelle des quartiers pour assurer un 
environnement sain à la population s’avèrent nécessaires.
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2.1.2-Une production variable des déchets ménagers selon la densité de population des  

quartiers enquêtés

La production des déchets ménagers dépend en partie de la densité des populations. Cette 
relation s’observe à l’échelle des quartiers de la ville de Bouaké à travers le tableau II.

Tableau II : Corrélation entre la densité de population et la production des déchets ménagers 

Source :    Nos enquêtes, mars-juillet 2022

L’analyse du tableau II met en évidence une corrélation linéaire positive et forte entre la densité 
de population et la production journalière des déchets ménagers à l’échelle des quartiers. La 
présence de corrélation linéaire est révélée par le coefficient de corrélation (r = 0,72). Cette 
relation montre que l’augmentation de densité de la population s’accompagne d’une hausse 
significative  de  la  production  des  déchets.  Les  quartiers  d’habitat  résidentiel  notamment 
Municipal et Kennedy enregistrent respectivement 51,132 hab./ha et 47,17 hab./ha avec une 
production journalière de déchets de 628,2 kg et 5800 kg. S’agissant des quartiers d’habitat 
évolutif,  les  densités  de  population  varient  de  328,96  hab./ha  à  518,79  hab./ha  avec  des 
productions journalières de déchets de 27896 kg à 43993,6 kg. Par ailleurs, le coefficient de 
détermination (r2 = 0,52) traduit une moyenne intensité entre l’augmentation de densité de la 
population et la production journalière des déchets. Ce coefficient de détermination indique que 
52% de la  variation de la  production de déchets  s’explique par  la  densité  de population. 
Cependant, les 48% dépendent en partie de la fonction des quartiers. Par exemple, le quartier de 
la Zone industrielle produit énormément de déchets (39 029, 6 kg) alors que la densité de la 
population est 65,13 hab./ha. De ce qui précède, les quartiers de forte densité de population 
produisent plus de déchets ménagers. Toutefois, la fonction des quartiers implique les déchets 
commerciaux (emballages plastiques, cartons et restes de marchés) qui augmentent le volume 
de déchets produits. 
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Quartiers Type d’habitat
Fonction du 

quartier

Densité de 
population
(Hab./ha)

Production 
journalière de 
déchets en kg

Municipal Habitat 
résidentiel ou de 
haut standing

Dortoir

13,61 6287,2
Kennedy

1,50 5800

Belleville 1

Habitat évolutif
Dortoir et 
commercial

145,63 31503,2

Dar-Es-Salam 1 146,33 43993,6

Sokoura 194,8 27896
Zone Industrielle 65,13 39029,6

Coefficient  de 
corrélation (r)

0,72

Coefficient  de 
détermination (r2)

0,52



2.2. Une  organisation  spatiale  déséquilibrée  des  bacs  à  ordures  révélatrice  du 

dysfonctionnement du service de collecte des déchets

2.2.1 Un déséquilibre spatial des bacs à ordures dans les quartiers de Bouaké

Dans le système de gestion durable des déchets,  les bacs à ordures sont des équipements 
essentiels contribuant à maintenir la propriété urbaine en évitant que les ordures ne soient jetées 
à même le sol. Ils assurent la collecte temporaire des déchets avant leur transfert à la décharge 
publique. L’implantation des bacs à ordures à l’échelle des quartiers est donc indispensable pour 
les ménages et les commerçants. Mais force est de constater l’inégale répartition des bacs à  
ordures à l’échelle des quartiers (tableau III).
Tableau III : Répartition inégale des bacs à ordures à l’échelle des quartiers

Quartiers
Type 

d’habitat

Densité de 
population
(Hab./ha)

Production 
journalière 
de déchets 

en kg

Nombre 
de bacs à 
ordures

Municipal Habitat 
résidentiel 
ou de haut 
standing

13,61 6287,2 1
Kennedy

1,50 5800 1

Belleville 1

Habitat 

évolutif

145,63 31503,2 1
Dar-Es-Salam 
1 

146,33 43993,6 2

Sakura 194,8 27896 3
Zone 
Industrielle

65,13 39029,6 2

Source : Nos enquêtes, mars-juillet 2022

Le tableau III laisse transparaitre une répartition inégale des bacs à ordures à l’échelle des 
quartiers enquêtés. En effet, les quartiers à forte production de déchets disposent d’une faible 
quantité de bacs à ordures. Cette situation conduit à des débordements et à la dispersion des 
ordures ménagères au niveau de l’espace public. Cette différentiation est perceptible à travers la 
figure 3.
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Source : INS, 2014, nos enquêtes, mars-juillet 2022                                    Réalisation : Horo Sabine, 

2022

Figure 3 : Répartition inégale des bacs à ordures dans les quartiers enquêtés de Bouaké

La figure 3 présente une répartition inégale des bacs à ordures à l’échelle des quartiers enquêtés. 
Cette disparité s’observe à l’échelle des quartiers densément peuplés. Il ressort que le quartier 
Sokoura (194,8 hab/ha) ne dispose que de 3 bacs à ordures. De même, Dar-es-Salam (146,33 
hab/ha) et Belleville 1 (145,63 hab/ha) dont les densités sont pratiquement équivalentes, ont 
respectivement 2 et 1 seul bac à ordures. Ce déséquilibre apparait encore plus manifeste en 
comparaison avec les quartiers les moins peuplés tels que Kennedy (1,5hab/ha) et Municipal 
(13,61 hab/ha). Ces quartiers moins peuplés disposent d’un bac à ordure de même que le 
quartier Belleville 1 (145,63 hab/ha), un quartier plus densément peuplé. Les bacs à ordures sont 
situés sur des sites octroyés par les autorités municipales. Les structures MOYA et TIELOU, en 
charge de la collecte des déchets ménagers, les installent sur la base de plusieurs critères. Au 
nombre de ces critères, il y’a la distance de 200 mètres entre deux bacs à ordures et l’installation 
d’un bac à ordures pour en moyenne 20 familles. Le non-respect de ces dispositions crée en 
partie le déséquilibre observé dans la répartition des bacs à ordures à l’échelle des quartiers. Au-
delà du non-respect des dispositions, il y a également d’autres facteurs explicatifs des disparités 
observées. D’abord la méconnaissance de la production moyenne des déchets par habitant à 
l’échelle des quartiers conduit à l’implantation des bacs à ordures qui ne reflète pas les besoins 
des populations. Ensuite, les contraintes d’accessibilité des quartiers en raison de la dégradation 
des voies empêchent l’installation et l’enlèvement des bacs à ordures. Les populations des 
quartiers densément peuplés tels Sokoura (194,8 hab./ha), Dar-es-Salam (146,33 hab./ha) et 
Belleville 1 (145,63 hab./ha) refusent parfois la proximité des bacs à ordures des habitations et 
s’opposent à l’installation des bacs à ordures.  Et enfin, les considérations budgétaires des 
structures MOYA et TIELOU pourraient influencer la distribution des bacs à ordures à l’échelle 
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de l’espace urbain. Cet espace est divisé en deux zones d’intervention. La structure MOYA 
intervient dans la zone 1, située à l’est de la ville, et dispose de 30 bacs à ordures alors que la 
structure TIELOU avec 33 bacs à ordures, occupe la zone 2 à l’ouest de la ville. Au total 63 bacs 
sont implantés dans la ville de Bouaké, alors qu’elle compte 44 quartiers. Dans une stricte équité 
territoriale, un quartier devrait disposer d’un bac à ordures. Or il y a deux à trois bacs à ordures 
dans certains quartiers.  Par conséquent,  des quartiers entiers ne sont pas desservis par les 
structures  de  collecte.  Ainsi,  le  déséquilibre  mis  en  évidence  traduit  une  inefficacité  des 
structures de collecte des déchets ménagers.

2.2.2 Le dysfonctionnement du service de collecte des déchets
L’enquête a permis de constater que la fréquence d’enlèvement des ordures est de 24 h à 72 h. 
Cependant, la fréquence moyenne d’enlèvement des bacs à ordures étant de 24 heures n’est pas 
souvent respectée par les opérateurs en charge de la collecte. La fréquence de collecte des 
déchets ménagers varie selon les quartiers. Dans les quartiers à habitat résidentiel comme 
Kennedy où les voies sont bitumées et en bon état, la fréquence de collecte est régulière soit 
78% contre 17% de collecte irrégulière et 5% d’absence prolongée. Contrairement aux quartiers 
à  habitat  résidentiel,  les  quartiers  à  habitat  évolutif  tels  Sokoura,  Zone et  Dar-es-salam 1 
enregistrent 38% de collecte régulière, 51% de collecte irrégulière et 11% d’absence prolongée. 
Ce dysfonctionnement entraine le débordement fréquent des ordures. Les bacs à ordures avec 
leurs cargaisons demeurent 4 à 5 jours sur les sites de transit sans une mise en décharge comme 
le montre la photo 1. Au-delà de la fréquence des collectes, la vétusté des bacs à ordures 
contribue à l’inefficacité de la gestion des déchets sur les sites de transfert. Le conditionnement 
des ordures ménagères dans les centres de groupages se fait à travers les bacs à ordures des 
structures de collectes comme MOYA et TIELOU. L’enquête a révélé que ces contenants sont 
vieux et anciens. Certains bacs à ordures sont même percés à des endroits et mal entretenus  
(photo 2). La vétusté des bacs à ordures entraine d’autres formes de dépôts. En effet, étant donné 
que ces bacs ne sont pas en bon état de fonctionnement, ils n’arrivent pas souvent à contenir les 
déchets. Alors les déchets s’accumulent aux alentours de ces bacs à ordures et accentuent la 
dégradation de l’environnement (planche 1).

Photo 1 : Tas d’immondices à proximité      Photo 2 : Bac à ordures défectueux à Dar-es-Salam1
D’un bac à ordures débordé au quartier Sokoura
Source : Nos enquêtes, mars-juillet 2022
Planche 1 : Mauvais conditionnement des déchets ménagers sur les sites de transit
2.3. L’inaccessibilité des ménages aux bacs à ordures : un facteur de prolifération des 
dépôts sauvages
2.3.1- Difficultés d’accès des ménages aux bacs d’ordures
La présence des bacs à ordures a été confirmée par 69% des ménages enquêtés contre 31%. 
Toutefois, il convient de relever que la présence des bacs à ordures exprimé par la majorité des 

179



ménages ne justifie pas leur accessibilité. En effet, le tableau IV révèle la distance des ménages 
enquêtés au bac à ordures la plus proche. 

Tableau IV : Distance des ménages par rapport au bac à ordures

Distance observée Proportion des ménages

Moins de 100 m 11%

100-200 23%

200-400 59%

Plus de 400 7%

Source : Nos enquêtes, mars-juillet 2022

L’analyse des distances entre les ménages enquêtés et les bacs à ordures les plus proches montre 
que 66% des ménages sont localisés au-delà du seuil d’accessibilité minimale acceptable (200 
mètres) en milieu urbain alors que 34% se situent à moins de ce seuil. Les ménages qui sont  
éloignés des bacs à ordures abandonnent les déchets dans les délaissés urbains. Cette faible 
accessibilité des ménages au bac à ordures explique en partie la création des dépôts sauvages 
observés dans les quartiers.

2.3.2-Les quartiers enquêtés essaimés de dépôts sauvages d’ordures ménagères

La prolifération des dépôts sauvages de déchets ménagers dans les quartiers enquêtés constitue 
un indicateur spatial du déficit et de l’inaccessibilité des bacs à ordures. Les 66% des ménages 
n’ayant pas un accès spatial satisfaisant aux points de collecte des déchets ménagers ont recours 
à des pratiques alternatives d’évacuation des immondices. Les ordures sont évacuées dans les 
espaces publics (marchés, gares routières, caniveaux…) et les friches urbaines (planche 2).

Photo 1 : Dépôt sauvage d’ordure              Photo 2 : Dépôt sauvage d’ordure ménagère 
dans le quartier belle ville 1                           dans le marché de Dar-Es-Salam 1

Planche 2 : Dépôts sauvages d’ordures dans les espaces publics et les friches urbaines de Bouaké
Source : Prise de vue Ayémou, mars-juillet 2022
L’observation de la planche 2 montre que la fréquence irrégulière de l’enlèvement des déchets 
associée  au  déficit  et  à  l’inaccessibilité  des  bacs  à  ordures  créent  des  espaces  informels 
fonctionnels de stockages des ordures ménagères. L’accumulation prolongée des déchets à 
l’échelle  de  l’espace  public  et  des  friches  porte  atteinte  à  l’esthétique  urbaine.  Cette  
accumulation contribue également à la dégradation des sols par l’infiltration du lixiviat, issu de 
la décomposition des matières organiques surtout en saison pluvieuse. Au-delà de la pollution 
visuelle et des sols, ces tas d’ordures non évacués sont entrainés par les eaux de ruissellement  
dans les caniveaux et cela pourrait aggraver les risques d’inondation dans les quartiers. Bien 
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plus, le stockage permanent des déchets constitue des foyers de prolifération des nuisibles tels 
que les anophèles, les mouches et les rongeurs. Ces vecteurs sont à la base de la transmission des 
maladies dites "environnementales" à savoir le paludisme, la fièvre typhoïde et le choléra. 

III. DISCUSSION  

La gestion de la production croissante des déchets ménagers constitue un des problèmes de la 
politique urbaine auquel sont confrontées les autorités municipales et les populations. Parmi les 
facteurs explicatifs de la forte production des ordures ménagères, la dynamique d’urbanisation 
apparait comme un facteur majeur. En effet, dans la ville de Bouaké, l’augmentation de la 
population s’est accompagnée naturellement d’une forte production des déchets ménagers. De 
39 tonnes  de  déchets  ménagers  produits  quotidiennement  en  1960,  la  ville  de  Bouaké  a 
enregistré  375 tonnes en 2014 et  plus  de 510 tonnes en 2021.  Par  ailleurs,  la  croissance 
vertigineuse de la population a également induit la croissance spatiale de la ville de Bouaké. La 
surface urbanisée est passée respectivement de 2 000 ha à 4 800ha durant la période de 1960 à 
1990,  puis  de 29 250 ha en 2014.  Ces résultats  montrant  que l’urbanisation rapide induit 
l’augmentation de la production des volumes de déchets ménagers sont en phase avec les 
travaux  de  O.  Ainoon  (2023,  p.68).  Selon  l’auteur,  l’augmentation  de  la  population  et 
l’étalement urbain d’Accra ont conduit à une production massive de déchets solides que les 
infrastructures actuelles ne parviennent plus à gérer. Dans cette optique, P. A. Ayemou (2018, 
p.210) a indiqué que de 1965 à 2014, la production quotidienne des déchets ménagers dans la 
ville de Daloa est passée respectivement de 28 tonnes à 172,51 tonnes. Cette croissance du 
volume de déchets produits est liée à l’évolution vertigineuse de la population urbaine. La 
relation de dépendance entre le volume de déchets produits et la croissance de la population est 
confirmée par l’étude de (C. R, Ouedraogo, 2024, p.100). A partir d’un scénario de projection 
des déchets dans la ville de Koudougou, il révèle que l’évolution de la population entrainera 
indéniablement une augmentation des déchets produits. De plus, ces changements dans les 
quantités de déchets produits entraineront certainement des répercussions sur la gestion globale 
des déchets et nécessiteront une adaptation des infrastructures et des politiques de gestion des 
déchets pour faire face à cette augmentation.
Dans la ville de Bouaké, le déséquilibre spatial des bacs à ordures met à nu la politique de 
gestion des déchets. Cette inégalité spatiale dans la distribution des bacs à ordures s’observe à 
l’échelle des quartiers densément peuplés. Il ressort que le quartier Sokoura (194,8 hab/ha) ne 
dispose que de 3 bacs à ordures. De même, Dar-es-Salam (146,33 hab./ha) et Belleville 1 
(145,63 hab./ha) dont les densités sont pratiquement équivalentes, ont respectivement 2 et 1 seul 
bac à ordures. Ce déséquilibre apparait encore plus manifeste en comparaison avec les quartiers 
les moins peuplés tels que Kennedy (1,5 hab./ha) et Municipal (13,61 hab./ha). Ces quartiers 
moins peuplés disposent d’un bac à ordures de même que le quartier Belleville 1 (145,63 
hab./ha),  un  quartier  plus  densément  peuplé.  De  ce  qui  précède,  l’inadéquation  entre  la 
disponibilité des bacs à ordures et la densité de population laissent transparaitre un débordement 
fréquent des bacs à ordures dans les quartiers fortement peuplés. Ces résultats sont cohérents 
avec l’étude menée par A. Djako et K. Kouassi (2013, p.61) sur la vulgarisation des points de 
collecte à Adjamé. Ils ont souligné dans l’étude menée que la forte emprise spatiale des dépôts 
sauvages  au  niveau  des  points  de  collecte  est  en  partie  imputable  à  l’insuffisance  des 
conteneurs. Les résultats de l’enquête montrent également que la fréquence de collecte des 
déchets ménagers varie selon les quartiers. Dans les quartiers à habitat résidentiel comme 
Kennedy où les voies sont bitumées et en bon état, la fréquence de collecte est régulière soit 
78% contre 17% de collecte irrégulière et 5% d’absence prolongée. Par contre, les quartiers à 
habitat évolutif tels Sakura, Zone et Dar-Es-Salam 1 enregistrent 38% de collecte régulière, 
51% de collecte irrégulière et 11% d’absence prolongée. Abordant dans le même sens, F. 
Gohourou et Y-K. Quonan (2022, p.123) révèlent que la collecte municipale est imperceptible à 
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Bonon. Ainsi, dans les quartiers dits précaires, 100% des ménages déclarent cette collecte 
communale inexistante contre 90% dans les quartiers villages. Certains ménages affirment 
bénéficier des rares collectes municipales. Au niveau des quartiers résidentiels, ils représentent 
35% des ménages et 20% dans les quartiers populaires contre seulement 5% dans les quartiers 
villages. Les travaux de B. Sidibe, F. Tra (2025, p.102) confirment bien qu’à Abobo, 35% de la 
population bénéficie d’un service de collecte régulière, tandis que 9% y ont un accès moyen et la 
majorité (55%) rencontre des difficultés d’accès. Ils soulignent également que 7% des ménages 
utilisent des conteneurs pour l’évacuation de leurs déchets du fait de l’éloignement des coffres à 
ordures de leurs domiciles. Ces résultats sont similaires à notre étude montrant que 66% des 
ménages sont localisés au-delà du seuil d’accessibilité minimale acceptable (200 mètres) en 
milieu urbain alors que 34% se situent à moins de ce seuil.  En raison de l’inégalité de collecte 
des déchets ménagers et de l’inaccessibilité des bacs à ordures dans les quartiers, les ménages 
ont recours à des pratiques alternatives d’évacuation des ordures. Ils évacuent les immondices 
dans les espaces publics (marchés, gares routières, caniveaux…) et les friches urbaines. Cette 
situation  contribue  à  la  prolifération  des  dépôts  sauvages  de  déchets  ménagers  dans  les 
quartiers. L’accumulation des ordures ménagères favorise la profusion des vecteurs de maladies 
notamment les mouches, les rats, les moustiques, responsables des pathologies telles que le 
paludisme, la fièvre typhoïde et le choléra. Abordant dans le même sens, C.L.M Yao et al (2024, 
p.260) montrent que les vendeurs des objets récupérés sont exposés aux piqures de moustiques 
dans la mesure où le site de vente de Mamianou est adjacent à un bas-fond parsemé de points de 
stagnation des eaux.

CONCLUSION 

Cette étude montre que la dynamique d’urbanisation apparait comme un facteur majeur dans la 
gestion des déchets ménagers dans la ville de Bouaké. En raison de l’étalement urbain, de la 
dégradation des voies internes des quartiers et des considérations budgétaires, les structures 
prestataires  sont  confrontées  à  un  déséquilibre  spatial  des  bacs  à  ordures  à  l’échelle  des 
quartiers. Ce déséquilibre mis en évidence traduit une inefficacité des structures de collecte et  
une discrimination spatiale de l’enlèvement des ordures. Plus de la moitié (66%) des ménages 
n’ont pas accès aux bacs à ordures. Ainsi, ils évacuent les ordures dans les friches urbaines et 
dans les rues. Cette attitude malsaine des ménages explique en partie la création des dépôts  
sauvages observés dans les quartiers. Par conséquent, il s’observe l’amoncellement des déchets 
qui contribue à la dégradation de l’environnement urbain et accentue la profusion des maladies 
environnementales. Le déficit des bacs à ordures et leur mauvaise répartition à l’échelle des 
quartiers font face à des défis majeurs pour assurer une gestion durable des déchets ménagers.  
Le  renforcement  des  équipements  d’assainissement  et  l’éducation  environnementale  de  la 
population contribueraient à une meilleure gestion bacs à des ordures. 
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